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                                     INTRODUCTION 
Une collection peut être un rassemblement d'objets de même nature, une suite de livres publiés en série ou un ensemble d'articles exposés à la vente, comme les collections de mode.
Le sens de la collection n'est pas propre à l'espèce humaine. On a remarqué en effet que certains animaux (le putois, la pie, le corbeau, le glouton canadien, les oiseaux jardiniers de Nouvelle-Calédonie et d'Australie) accumulent de façon apparemment gratuite des objets divers. Chez l'homme, le goût, la vocation ou la manie de la collection se rencontrent à tous les âges, sous des formes très diverses. Pour l'enfant de sept à douze ans, constituer et ordonner une collection, c'est tenter de classer le monde extérieur et de se préserver du désordre des choses ; les motivations des adultes ne sont au fond guère différentes. Le comportement des collectionneurs a fait l'objet de réflexions et d'études chez les philosophes, les psychologues et les médecins. Ceux-ci distinguent la « collectionnomanie », qui n'est autre que la manie du collectionneur, et le « collectionnisme », qui est le besoin pathologique de rassembler des objets hétéroclites et inutiles, caractéristique de certaines formes de névrose obsessionnelle.
De nos jours la plupart des gens ont une passion qui peut se manifester par la pratique de collectionner des objets de types différents selon ce qu’ils possèdent déjà comme objet ou selon des envies personnelles ou des rencontres.
Tout se collectionne, des oeuvres d'art aux bouteilles. Mais que peut bien signifier une collection d'objets fabriqués en série, à l'identique? Les collectionneurs de cartes téléphoniques ne détiennent pas des objets uniques: celles-ci sont tirées à des milliers d'exemplaires. Pourtant, leur quête est bien celle d'une totalité où les raretés prennent leur signification au milieu des éditions courantes. On veut tout, le commun et le singulier. Le commun pour faire valoir le singulier. Ainsi Sir Thomas Phillipps, dont la collection de livres n'a pu être épuisée en soixante ventes chez Sotheby's, voulait acquérir un exemplaire de tous les livres du monde. Le rêve des « collectionnomanes » n'est qu'une quête vouée à l'échec mais qui trouve dans son inachèvement sa justification.
D'ailleurs Sigmund Freud, grand collectionneur d’objets antiques écrit en 1938 qu’une « collection à laquelle plus rien ne s’ajoute est à proprement parler morte »,  le propriétaire s’en débarrasse pour en commencer une autre. Le désir de tout avoir, propre à notre vie moderne, nivelle les rapports aux choses. 
Tout s'équivaut, les choses importantes et les petites. Comme l'explique Ch. G. dans La Totalité: "C'est le sentiment très fort de n'avoir plus de maîtrise sur les choses qui peut à la fois s'exprimer et se compenser par le désir d'accumulation.. Puisqu'il n'est pas possible de tout avoir reste le plus court chemin de la synecdoque qui, par l'extraordinaire de l'ellipse quelle représente, nous offre le monde dans une coquille de noix". 

On peut décrire deux types de comportement de collection: d'un côté l'activité d'appropriation et de l'autre la rétention d'un ensemble d'objets choisis entre autres pour leur qualité, leur beauté, leur rareté ou leur caractère historique, et le plus souvent détournés de leur fonction première. 
Parmi, ces passions les appareils photographiques suscitent chez certaines personnes un intérêt plus ou moins important; cela peut aller du simple fait d’acheter un appareil pour prendre des photos jusqu’à en acquérir un grand nombre afin d’assouvir leurs besoins ou encore plus leurs envies.
Ces collectionneurs vivant en société peuvent être influencés par leur entourage et peuvent aller à la recherche d’autres collectionneurs dans des forums, salons, boutiques et sur Internet pour partager leur passion, leur expérience en la chose… Internet, le média du XXIèm siècle qui explose les frontières facilite la documentation, la recherche et les rencontres.
I–Portrait du collectionneur et d’une association de collectionneurs
Après plusieurs études, il s’est confirmé que la majorité des collectionneurs d’appareils photographiques sont des hommes tout d’abord, puis âgés de plus de 40 ans dans un second temps. Un large éventail de collectionneurs a répondu à nos questions : du photographe professionnelle à la simple personne pour laquelle tout commence lorsqu’elle voit un appareil chez un ami ou le reçoit en cadeau… 
Dès notre entrée sur le forum différentes personnalités se sont différenciées (nous nous sommes inscrits à un forum où se rencontrent des collectionneurs) du fait qu’elles rejettent notre incrustation ou qu’elles apprécient notre intérêt. Nous avons senti que nous créions des difficultés en leur demandant d’analyser leur comportement. Nous avons rencontré plusieurs profiles : certains aiment montrer leurs collections, d’autres pratiquer des techniques de développements (l’objet ne perd pas dans ce cas son utilisation première contrairement à celles de la plupart des collectionneurs), d’autres plus ouverts sont contents de montrer leurs acquisitions et de rechercher le dialogue autour de celles-ci. Il ne s’agit plus de parler matériel mais de montrer un peu d’eux-mêmes, se définir comme créateurs, admirateurs du beau.   
Tout nouveau venu est accepté volontiers dans la communauté des collectionneurs pour ce qu’il apportera de nouveau ou demandera à toute personne voulant présenter ou même venter son bagage acquis. En effet, il existe des associations où les amateurs d’appareils photos se partagent leurs passions et ce en exposant leurs objets, en participant à des réunions, foires expo, salons du collectionneur,… 

En faisant notre étude, plusieurs associations nous ont marqué du fait de leur organisation hiérarchique et précise et de l’ampleur qu’elles ont. Ils en existent plusieurs dont les principes et activités se ressemblent. Nous nous sommes intéressés à une association d’iconomécanophiles (c’est le nom qu’ils se donnent entre collectionneurs d’appareils) qui porte le nom d’ ICONOMECANOPHILES DU LIMOUSIN fondée en 1998 à Limoges regroupant des collectionneurs de matériels photographiques de France et d’ailleurs. Cette association est née, comme pour la plupart d’entre elles, d’un groupe d’amis, limougeauds ; le but de ce club étant la diffusion de connaissances liées à la collection, par l’intermédiaire d’un bulletin trimestriel sous forme de journal d’environ quinze pages d’une rétrospective du matériel photographique mais aussi d’expositions gratuites avec une idée principale qui revient tout au long de leur présentation et qu’ils appellent leur ‘‘devise’’ : « partager sa passion ». Le mot devise évoquerait les intentions d’un groupe social. Les collectionneurs se définiraient alors comme un groupe social. De plus cette association insiste sur le fait que tout collectionneur a comme devoir la préservation d’un patrimoine et ce pour expliquer leur action qui consiste en la médiatisation sous diverses formes de ce qu’ils appellent « la collection collective » de ses membres et qui rassemblent 5000 pièces différentes.

La collection prend alors une ampleur différente ; en passant du personnel au collectif puisque l’association appelle les amateurs à se rassembler pour partager leur passion et la faire perpétuer. L’association prend alors la forme d’une ‘‘mini’’ entreprise hiérarchisée qui propose la vente du journal mais aussi de nombreux services et échanges sur son site (l’adhésion étant payante).
Ces associations mettent en exergue le point sensible (pour ne pas dire faible) des collectionneurs qui n’aiment pas être désignés ainsi et ce en considérant plutôt le côté humain des personnes qui préservent la mémoire d’un objet, son histoire, sa technologie et ses techniques...
II- L’origine, le processus qui font de cette activité une passion/Relation à l’objet
L’attache n’est pas la même selon la profession qu’on exerce, le milieu auquel on appartient, l’âge qu’on a… En effet, pour plusieurs personnes c’est une admiration de la mécanique des appareils photos anciens présentés par l’entourage ou rencontrés en exerçant sa profession (pour les photographes en général) qui fait naître en soi le désir de posséder, de multiplier ou même de transmettre cette passion.

La politique de recherche d’une série d’appareils du même type, de la même marque ou de la même ‘‘nationalité’’ est une longue quête passionnée, exclusive, qui parfois semble prendre beaucoup de place dans la vie et dans la personnalité d’un collectionneur (souvent au détriment du partage d’émotions avec des familiers…).

C’est une passion exclusive, dévorante, qui peut emplir toute l’activité intellectuelle du collectionneur. Cette passion se transforme en activité de recherche qui peut prendre une importance démesurée dans la vie et dans la tête du collectionneur avec un transfert affectif fort sur ces objets. On a recueilli un témoignage d’un passionné : « Quand j’avais quelques appareils photos, et que j’en parlais probablement avec passion, quelqu’un m’a dit : ‘‘Ce sont tes enfants…’’ ; Il avait touché du doigt ce déphasage de la personnalité qui fait qu’un collectionneur transfère une charge affective très forte sur l’objet de ses recherches. En littérature c’est la quête de l’être aimé ! ». Il rajoute aussi qu’il y a une sensualité dans ces objets  dont on caresse le cuir, dont on écoute la douceur du déclenchement, et dont on parle en évoquant la finesse des matériaux. A ses yeux la passion peut être exclusive voir maladive.   
L’appareil photos peut prendre une importance encore plus grande puisque dès que la passion naît, le collectionneur ressent le besoin d’en acquérir encore et encore, d’en échanger, ou même d’en vendre pour en acheter plus performant, plus beau ou plus ancien. L’appareil devient un investissement financier auquel les collectionneurs consacrent 5% à 10% de leurs revenus annuels (les fréquences d’achats varient du trimestriel au mensuel pour les plus affamés…). De plus différents gadgets peuvent accompagner ces achats et peuvent même pousser les collectionneurs à s’intéresser à d’autres collections dont celles des photos, posters,…    
III- Les investigations et recherches des collectionneurs : Internet, une innovation majeure
La recherche d’un appareil photographique peut correspondre à une quête du Graal. Certains passionnés peuvent rechercher des années l’objet de leurs rêves. 

Il existe une multitude de sources d’informations pour les passionnés. Internet est aujourd’hui la meilleure source selon les passionnés. Evidemment, les passionnés plus anciens ne maîtrisent pas tous l’outil, mais ils s’informent autrement. Internet représente une bibliothèque presque infinie, cependant l’inexactitude plane sur la toile. Lorsqu’un collectionneur s’intéresse à un objet ou un accessoire, Internet lui ouvre des pistes de recherche. Par la suite, si les informations trouvées ne lui semblent pas assez crédibles, il les vérifiera par d’autres moyens (articles d’époque suivant l’objet, documents…). La source la plus fiable reste les sites de fabricants mais pour des infos relatives à des appareils contemporains. Dans tous les cas, Internet représente la rapidité, le rapprochement des opinions grâce aux divers forums. Pour les passionnés, Internet leur apporte la possibilité de rencontrer derrière son écran les personnes qui connaissent la solution à leurs problèmes de recherche d’informations sur un objet. Si Internet n’existait pas, beaucoup de personnes jugent que leurs travaux de recherche seraient souvent avortés par manque d’informations. En fait Internet permet une sorte de « croissance » de leur passion.

Les forums permettent donc d’échanger des connaissances, de rencontrer des amis. Certains sont frustrés de ne pas pouvoir se rencontrer physiquement, mais la plupart ne sont pas spécialement intéressés de rencontrer des participants aux forums. Selon la formule d’un photographe professionnelle, « les forums ont la valeur de ceux qui y participent ». En effet, on peut découvrir de très bonnes infos le lundi, et un papier gras le mardi. L’intérêt des forums réside aussi dans le fait de pouvoir communiquer avec des étrangers, ce qui est considérable pour les collectionneurs. En effet, cela leur ouvrent les portes de nouveaux types d’appareils, aux fonctions et histoires différentes.

Un forum constitue un substitut des salons qui sont d’ailleurs de moins en moins fréquentés. Il ne nécessite aucune mobilité, et dans ce monde pressé, c’est la meilleure solution de recherche. Le forum permet de « cacher » son identité ce qui permet à beaucoup de collectionneurs de pratiquer leur passion qu’ils n’assument peut-être pas pour « l’exposer » dans des salons. Un forum représente peu d’obligations pour un utilisateur vis-à-vis des autres forumers. Le devoir de sincérité n’y existe pas. Beaucoup utilisent les informations dans les forums pour leur compte, sans contribuer au forum avec leurs propres connaissances, ce qui peut s’assimiler à un certain « égoïsme ».
Hormis Internet, la majorité des passionnés se rendent sur les brocantes, dans les salons. C’est là que se déroulent les vraies rencontres entre passionnés, ce qui peu parfois aboutir à des relations amicales de longue durée. Selon les métiers, les rencontres se font aussi par les relations de travail, comme c’est le cas pour les photographes. Cependant, certains se méfient des salons pour les rencontres car les vendeurs sont là pour vendre à l’origine. D’autre part, pour s’informer seulement, les collectionneurs consultent également plusieurs types de documents (notices, catalogues anciens, livres, presse…) voire certaines émissions TV (ARTE). Enfin d’autres s’informent par le biais des associations comme il est énoncé précédemment. 

Comparaison Internet/salons et brocantes : 
	Internet
	Salons et brocantes

	· rapide

· contact humain virtuel, impersonnel 

· beaucoup d’infos pas toujours exactes
	· démarche longue (se déplacer…)

· contact direct

· infos presque toujours exactes 


Différents lieux d’achats ou d’échange :
Les collectionneurs purs et durs achètent beaucoup, échangent beaucoup, revendent beaucoup. Cette passion peut les mener à dépenser jusqu’à 10% de leurs revenus, et peut-être bien plus… Tous ces passionnés sont actifs sur les différentes plates-formes de vente existantes : boutiques spécialisées, boutiques virtuelles, sites de fabricants en ligne, Ebay. Ebay recueille des avis très divers. Certains, après un achat insatisfaisant, cesse de s’y rendre. D’autres sont très contents d’Ebay car on peut vérifier les avis des acheteurs à propos d’un vendeur en particulier. L’idéal est de pouvoir tester un objet avant de l’acheter comme dans les boutiques réelles. Sur Ebay, il y a possibilité de se faire reprendre et rembourser.

Beaucoup de gens se méfient également des sites spécialisés.

Les transactions s’effectuent également dans les brocantes et dépôts-ventes ou la comparaison au sein de l’offre d’appareils proposée est souvent meilleure que sur Internet.

Conclusion

Pour conclure ce sujet, nous allons reprendre des éléments du cours pour affiner nos résultats. L’innovation, Internet, a donc permis aux collectionneurs de rassembler des connaissances grâce aux sites spécialisés et aux forums. Les collectionneurs, d’un âge moyen assez mûr, ne maîtrisent pas tous l’outil Internet, mais tous y voient un nouveau moyen de diffusion performant de leur passion. Leur passion est globalement ouverte à tous par ce moyen, et permet d’être diffusée à quiconque sur la planète. Pendant ce temps, le fait de se rendre aux brocantes ou dans les boutiques perdurent. Même si une baisse de fréquentation de ces lieux peut être prévisible, on peut penser qu’ils ne seront jamais abandonnés car Internet ne remplacer ces lieux de rencontres traditionnelles.
Schématisons l’Innovation d’Internet et ses forums :
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infrastructure


Forum de collectionneurs











compétences


Transmission de savoir, échanges








symboles


Liberté d’expression, moyen d’apprentissage
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